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Résumé. Cinq espèces de champignons coprophiles ont été observées sur bouses de vache collectées dans la forêt de la Mamora (Nord-
Ouest du Maroc). Coprinopsis nivea et Coprinellus congregatus sont nouvelles pour la flore fongique du Maroc. Ascobolus immersus, 
Ascobolus furfuraceus et Pilobolus kleinii, cités auparavant, sont décrites dans cette étude. 
Mots clés: Maroc, Mamora, champignons coprophiles. 

Study of some coprophilous fungi including two new species for Morocco: Coprinopsis nivea (Pers. : Fr.) Redhead, Vilgalys and 
Moncalvo, and Coprinellus congregatus (Bull.) P. Karst. 
Abstract. Five species of coprophilous fungi have been encountered on cow dung collected in the Mamora forest (Northwest of Morocco). 
Coprinopsis nivea and Coprinellus congregatus are new to the fungal flora of Morocco. Ascobolus immersus, Ascobolus furfuraceus and 
Pilobolus kleinii, cited previously, are described in this study. 
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INTRODUCTION 

Les champignons coprophiles, extrêmement nombreux, 
appartiennent aux Myxomycètes, aux Zygomycètes, aux 
Ascomycètes et aux Basidiomycètes (Locquin 1984). Au 
Maroc, Malençon & Bertault (1970 et 1975) en ont signalé 
environ 50 espèces. Richardson (2004) a cité 77 espèces 
coprophiles dans le sud du Maroc. A part ces travaux, 
aucune autre étude mycologique n’a été réalisée sur ces 
champignons.  

La forêt de la Mamora (Nord-Ouest du Maroc) est un 
parcours pour le bétail, dans lequel se trouvent différents 
excréments d’animaux. Ces déjections sont colonisées par 
différentes espèces de champignons. Dans ce travail, nous 
nous sommes intéressés à l’étude des espèces fongiques qui 
peuvent se rencontrer sur bouses de vache, collectées de la 
forêt de la Mamora. 

MATERIEL ET METHODES 

Des sorties effectuées en 2009 dans la forêt de la 
Mamora, nous ont permis de collecter plusieurs échantillons 
desséchés de bouses de vache. Au laboratoire, ces 
échantillons ont été humidifiés et placés dans des boites de 
Petri pour stimuler le développement des champignons. 
Après 5 à 7 jours d’incubation à 28°C, les champignons ont 
commencé à se développer.  

Deux types d’observations ont été réalisés : 
– les observations macroscopiques ont porté sur l’aspect 
jeune et adulte des fructifications (sporocystes, basidiomes 
et ascomes); 
– les observations microscopiques ont concerné le 
mycélium, les organes reproducteurs et les spores de 
reproduction asexuée et sexuée. 

L’identification des espèces a été réalisée d’après les 
travaux de Moreau (1953), Gams (1963), Ainsworth et al. 

(1973), Orton & Walting (1979), Heim (1984), Citerin 
(1992 et 1994), George Massee (1996), Courtecuisse & 
Duheim (2007), et Cheype (2008). 

RESULTATS 

Cinq espèces coprophiles ont été décrites dans cette 
étude : Pilobolus kleinii, Ascobolus furfuraceus, Ascobolus 
immersus, Coprinopsis nivea et Coprinellus congregatus. 

Pilobolus kleinii Van Tieghem (Zygomycota). 

Ce champignon a été cité, mais pas décrit, par Maire & 
Werner (1937) à Tanger sur des excréments non 
déterminés, et par Malençon (1960) sur crottin de cheval 
(localité non signalée).  

Les sporocystophores (1 à 1,5 cm) de ce champignon 
(récoltes de mai-juillet 2009) poussent verticalement sur la 
bouse humidifiée. Ils ne sont pas ramifiés et produisent vers 
le sommet une vésicule couronnée d’un sporocyste noir 
lenticulaire (1 mm de diamètre). Les sporocystospores 
(11,7-13,30 µm x 6,70 µm) sont jaune foncé lorsqu’ils sont 
réunis, incolores ou jaune pâle quand elles sont isolées. 
(Fig. 1). 

Ascobolus furfuraceus Pers. Fr. (Ascomycota) 

Ce champignon a été cité, mais pas décrit, par 
Richardson (2004) dans le sud du Maroc. Il se développe en 
troupes sur bouses de vache humidifiées. Récoltes de mai-
juin 2009. 

Les apothécies (1-3mm) sont sessiles et épaisses, 
urcéolées, vite aplaties, de couleur jaune ocracé, gris 
jaunâtre, vert olive, devenant brunâtre avec l’âge, ponctuées 
de papilles noires. La marge est de couleur plus claire et 
furfuracée avec une surface concolore. Les paraphyses (2-
3 µm) sont cylindriques, cloisonnées, parfois ramifiées au 
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sommet. Les asques amyloïdes (99,9 x 26,64 µm - 
29,97 µm) sont hyalins, octosporés. 

Les ascospores (20-23,31 µm x 11,65-13,32 µm) ont 
une forme ellipsoïdale. Elles sont hyalines à l’état 
jeune,brun pourpre à maturité avec des veines 
longitudinales plus ou moins anastomosées (Fig. 2). 

Ascobolus immersus Pers. : Fr. (Ascomycota) 

Ascobolus immersus a été cité par Maire & Werner 
(1937), Malençon (1937, 1960) et par Richardson (2004). 
Ces auteurs n’ont pas fourni de description à cette espèce.  

Les ascomes (0,5 cm) de ce champignon (récoltes de 
mai-juin 2009) sont subglobuleux à turbinés, avec une 
marge indistincte, de couleur brun jaunâtre (Fig. 2A). Les 
asques (200 µm x 40-46,42 µm) sont amyloïdes et hyalins. 
Les paraphyses (1,66-2 µm) sont cylindriques, cloisonnées 
parfois ramifiées vers la base. 

Les ascospores (40-46,65 µm x 26,64-30 µm), au 
nombre de 8 par asque, ont une forme ellipsoïdale et 
présentent une paroi épaisse. Elles sont lisses, hyalines à 
l’état jeune et pourpre violacé à maturité (Fig. 3). 

Coprinellus congregatus (Bull.) P. Karst (Basidiomycota) 

Cette espèce pousse sur bouses de vache humidifiées. 
Récoltes de mai- juin 2009. 

Le chapeau (2-3 mm de diamètre à l’état jeune et de 
0,6 cm à l’état adulte) est brun, plus foncé au sommet, à 
l’état jeune, noir à gris à l’état adulte. Il est cylindrique-
ellipsoïde, puis convexe. Le stipe (1,5-11 x 0,4-05 cm) est 
blanc. Les lames sont libres, parfois adnées, crème, puis 
brun vineux, finalement noires à l’état adulte. Les 
basidiospores (8,3 - 6,66 – 3 x 5µm) sont elliptiques, 

ovoïdes, brun noirâtre. Les cystides (42-100 x 6,5-16 µm) 
sont allongées, sub-cylindriques gonflées à la base, 
lagéniformes (Fig. 4). 

Coprinopsis nivea (Pers. : Fr.) Redhead, Vilgalys et 
Moncalvo (= Coprinus niveus (Pers. : Fr) Fr. 
(Basidiomycota)  

Ce champignon pousse sur bouses de vache 
humidifiées. Récoltes de mai-août 2009. 

Le chapeau (0,3 à 0,5 cm) est ovoïde à conique à l’état 
jeune, de couleur blanc craie, rehaussé par un voile farineux 
neigeux qui envahit toute la surface. A l’état adulte (1 cm), 
le chapeau peut s’enrouler en arrière et sa couleur vire du 
blanc au gris noir. Le stipe (1-12 x 0,3-0,5 cm), creux, blanc 
fragile, floconneux puis glabre avec l’âge, porte une touffe 
de mycélium blanchâtre à la base. Les lames sont libres, 
blanches puis noires. Les basides sont parfois bisporées. 
Les basidiospores (13,30 x 10 µm) sont lisses, avec un pore 
germinatif central, parfois légèrement oblique. Les 
cheilocystides (34-58 x 14-45 µm) sont, en général, 
globuleuses. Les pleurocystides (65-135 x 30-40 µm) sont 
cylindracées à fusiformes. Les boucles sont rares (Fig. 5). 

CONCLUSION 

Les champignons qui poussent sur bouses de vache 
humidifiées, collectées de la Mamora, peuvent appartenir à 
différents groupes de champignons. Coprinopsis nivea et 
Coprinellus congregatus sont deux espèces Basidiomycètes 
nouvellement rencontrées au Maroc. Ascobolus immersus, 
A. furfuraceus (Ascomycètes) et Pilobolus kleinii 
(Zygomycètes), signalées déjà au Maroc, ont été décrites 
dans cette étude. 

Figure 1. Pilobolus kleinii : A, sporocystes pédicellés sur bouses de vache; B, extrémité renflée d’un 
sporocystophore, avec sporocyste noirâtre; C, sporocystospores.  
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Figure 2. Ascobolus furfuraceus : A, apothécies ; B, asques ; C, ascospores. 

Figure 3. Ascobolus immersus : A, apothécies ; B, ascospores et C, asques. 
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Figure 4. Coprinellus congregatus : A, carpophore ; B, cystides ; C, basidiospores.  

Figure 5. Coprinopsis nivea : A, carpophore ; B, cystides (cheilocystides); C, basidiospores. 
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